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INTRODUCTION
 

Ce catalogue se rapporte essentiellement aux espèces phytoplanc­

toniques les plus courantes et abondantes en Manche; il s'insère dans 

une synthèse bibliographique générale concernant le pélagos et le ben­

thos. 

Nous nous sommes proposé de rassembler le plus grand nombre de 

données sur l'éco-physiologie de chaque espèce. Pour ce faire, les 

recherches se sont déroulées dans les principales régions maritimes où 

l'espèce avait été rencontrée et étudiée. 

Plus particulièrement, notre attention s'est portée sur les 

études écologiques de référence effectuées en Manche Littorale sur 

les sites E.D.F. par le C.N.E.X.O., l'I.S.T.P.M, et les laboratoires 

universitaires; d'importance aussi, furent les études de cycles sai­

sonniers effectuées au laboratoire de Plymouth, d'Helgoland, et dans 

les zones irlandaises. 

Dans nos régions, il est possible de distinguer clnq zones
 

- Mer du Nord (Helgoland, Gravelines),
 

- Manche Est (Penly, Paluel, Englesqueville),
 

- Manche Ouest (Flamanville, Roscoff, Plymouth, Ouest Bretagne),
 

- Atlantique (Plogoff),
 

- Zone Irlandaise (Sud Irlande, Ouest Irlande, Mer d'Irlande).
 

Chaque espèce phytoplanctonique est décrite du point de vue 

morphologique (en biométrie, les différents axes mesurés sont repré­

sentés ci-dessous) . 

• 

o 

Il • 
Planes of rymmetry of the diatom cell. 

A. apical axis; B. principal axis or pervalvar axis; C. transapical axis. 
(a) '"lÙvar plane; (b) apical plane; (c) transapical plane. 
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A ce niveau, la détermination peut poser certains problèmes, 

surtout dans les genres Chaetoceros et ThaZassiosira. Ensuite nous 

la situons du point de vue géographique et saisonnier. Enfin, nous 

la dêcrivons de manière plus précise d'un point de vue écologique et 

physiologique. Outre les études in situ~ une compilation méthodique 

des études in vitro fut effectuée, mais le résultat s'est rêvélé assez 

décevant, les conditions de culture étant toutes différentes et peu 

extrapolables au milieu naturel. 

Pour terminer, l'impact de diverses pollutions est envisagé sur 

quelques espèces dont la croissance en culture est réalisable. 

Nous renvoyons les lecteurs à une liste détaillée de la biblio­

graphie consultée, en fin de catalogue. 
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DIA TOM E ES
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A5TER/ONELLA JAPON/CA 

in CUPP.1943 

in LEBOUR.1930 

c:== --­
in HENDEY,1964in BRANDT and APSTEIN.190S 

in DREBES,1974 (SOOX) 



-----------------------------------------------
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ASTERIONELLA JAPONICA 
CL EVE g MULLER EX GRAN 

Classe Ba~opmJ~eae 

Ordre PeYlYlame 

Famille FJtagilaJUa.~eae 

1. MORPHOLOG lE (8) (19 ) 

Cellules réunies en colonies étoilées, hélicoidales, se présen­

tant en vue cingulaire avec une base triangulaire fortement élargie, 

les cellules sont unieE par les angles de la base. Valves comportant un 

pseudoraphé très étroit et des stries transapicales très fines. Un ou 

deux chromatophores disposés en petites plaques dans la partie élargie. 

Dimensions 

Elles varient de 30 à J50 ~ pour l'axe apical, de 10 à 23 ~ 

pour l'axe transapical (partie élargie), de 6 à 12 ~m pour l'axe transa­

pical (partie étroite). 

Axe apical Axe transapical Axe transapical 

Pour exemples (partie élargie) (partie étroite)~ 

~ ~ 

~----------------------

Baie des Chaleurs 30 - 150 10 - 23 8 - 12 
BRUNEL, 1970 

Baie de Valparaiso 

AVARIA PLACIER, 1965 JO - J 20 10 - 20 6 -10 

Mer du Nord, LEBOUR, 
50 - 85 12 - 15 -

LEBGUR, 1930 

Manche anglaise 
50 - 9.0 env~ron -

HENDEY, 1964 20 

Manche française 

PEl\TLY, RYCKAERT, 1980 30 - 75 - 5 - 14 
-<-Yl ( 13) 
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II. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET VARIATIONS SAISONNIERES
 

Espèce cosmopolite et largement distribuée dans les eaux euro­

péennes, considérée comme tempérée méridionale. Elle est très répandue 

en mer du Nord, Manche, mers scandinaves, Méditerranée, Pacifique et 

Atlantique Nord ... espèce endémique en mer flamande, en mer d'Irlande 

(18) (19). 

Apparaît généralement au printemps, malS peut occaSlonner un 

second pic d'abondance diatomal à la fin de l'été. Elle est considérée 

comme une espèce pionnière, indicatrice d'un bloom : en effet, elle 

domine pendant les périodes de faible abondance d'éléments nutritifs 

et de phytoplancton précédant un développement massif. ,Ceci peut 

s'expliquer par son aptitude à absorber des éléments nutritifs en très 

faibles concentrations, beaucoup plus rapidement que les autres espèces 

selon ALLEN (J928) in t7). 

En Manche 

à Gravelines en 1975 apparaît en abondance fin mars pour le 

t in (9) bloom printanier, reste, abondante pendan

l'été, est supplantée par les Rhizoso­

lenia et réapparait en octobre accompa­

gnée des espèces hivernales. 

,{J1 (10) en 1976 en septembre et octobre avec Cha~OQ~O~ 

~p. 

-<-YI. (J 0) en 1977 en avril et mal avec Rhizo~ofenia d~­

Qa..tul.a. 
-<-YI. (J 1) en 1978 fin mars avec T{1ctf~~io~~a. ~p. et 

Cha~oQeJto~ Muctfe 
-<-n (1 7) en 1979 en avril avec Thaf~~io~~a. ~p. ~ 

Cha.~oc.eJw~ ~oUctfe 

-<-n (7 2) en 1980 en avril apparition au bloorn printanier. 

- à Penly en J978 apparaît en abondance en avril pour la 

in (73) floraison printanière, persiste jusqu'au 

bloom de Phaeocystis en juin. 



III. ECOLOGIE
 

Espèce néritique et méroplanctonique selon SMAYDA (1958) 

En culture, sa croissance maximum a été trouvée pour
 

20
0 
e < 0° < 25°e, mais la tolérance varie de 10° à 30 0 e.
 

2. Salinité (i]) 

Espèce très euryhaline, tolérance entre 20 et 40 0/ 00 avec opti ­

mum à 30 - 35 % 0 , 

3. Lumière (17) 

Elle demande une lumière modérée. En culture à 18°e, elle croît 

pour une intensité comprise entre 4000 et JOOOO lux, (lumière fluores­

cente) . 

La crOlssance ~n V~O est affectée par des variations de pH 

inhibition avec pH > 8,3. 

5. Eléments nutritifs 

En phosphates le besoin minimal est de 0,05 ~gatP/cellule et la 

concentration limitante de 0,25 ~gatP/l (GOLBERG et al, 1951) ~n 24. 

En silicates le besoin est peu important, malS utile 

pour la division. (77). 

En nitrates le besoin minimal est 0,255~gatN/cellule (17). 



----------------------------

8
 

6. Q!i&~~!~~~g!~~!_~~!~~~_~~Q~E~~~~~
 

Rlle nÉcessite des vitamines, en particulier la vitamine B (20)
12 

et demande de l'acide citrique pour sa croissance (14). 

g~~!~~~~-~~~~~~~_~~~!~&i~~~_~~~~~~~E_~~_!~~EE~~iE~~~ 

~~~~t~f~~~rrq_i~~~f~q 

Température Salinité ChI. a N03 P04 Si (OH)4 

0/00 ].1g/l ].1atg/l ].1atg/l ]Jatg/l 

----------~---------~----------------------­
Golfe du Bengale 24 34,68 11 ,75 0,78 10
 

(1969) - - - - ­

(23) 25,2 34,83 35,99 2,20 26,25 
---------------------------- ----------~------------------------

Mer du Nord 6 30 3 11 0,2 1,5
 

Gravelines
 

(1976) (9) 8 33 1] 20 2,4 2
 

----------~---------~--------------
Hanche Est Penly 7,5 32,4 1 2 1,6 3 

, - - ­
(1980) (73) 12,5 33,35 4 30 8 16 

-----------------~--------------------~---------~--------------
Ouest Irlande 6,6 33,4
 

(1973) (15) 11,6 34,89
 
-----------------~--------------------~---------~---------------------_. 
Narragansett Bay 3
 

16
(1958) (21) 

7. Relations entre espèces 

a) Asterionella japonica - Prorocentrum micans 

On sait que Asterionella japonica synthétise des substances anti ­

biotiques douées d'action antibactérienne (acide gras + nucléoside). 

Or on s' aperçoi t que cette. synthèse est arrêtée quand le péridinien 

Prorocentrum micans et Asterionella japonica sont mis en présence. 

Cela est dû à une substance protéique appelée télémédiateur chimique, 

émise par Prorocentrum micQns, inhibitrice de la synthèse du nucléo­

side. Ce phénomène chimique servirait à réguler les relations inter­

spécifiques,dans le milieu marin. Diverses pollutions briseraient ces 

organismes de régulation (3). 
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b) Asterionella japonica - Skeletonema costatum 

La présence d'Asterionella japonica avant un bloom de Skeleto­

nema costatum laisse supposer qu'elle libère des substances favorables 

à la croissance de cette dernière· ALLEN, (1928) in (7) 

c) Asterionella japonica - prédateurs 

La colonialité en z~g-zag les protège du broutage par les petits 

animaux planctoniques (6). 

8. Flottabilité 

- Asterionella japonica se range dans les colonies de type 

"à spirale" et l'augmentation de la taille de la colonie provoque une 

augmentation du taux de chute (22). 

- En condition expérimentale 

Conditions du S/V Taux de chl,lr e
Condition cellulaire 

milieu en rn/jour 
~---------------~----------------------------------- ----------------­

tO : J5°C de juvénile 
0,30 0,26 - 0,75 

S : 3] %
0 à senescente 

IV. POLLUTION 

L'action des bactéries d'eaux résiduaires est favorable à la 

croissance de la diatomée; en effet les bactéries marines élaboreraient 
J 

des produits nutritionnels à partir de nutrilites des eaux résiduaires. 

Par contre, l'action des boues résiduaires de sédimentation peut être 

néfaste à des concentrations élevées (2). 
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- Le plomb, et le mercure sous forme de sels ou complexés ne 

changept pas l'activité antibiotique de Asterionella japonica, 

- Le z~nc provoque une augmentation d'activité aux faibles 

concentrations, 

- Le cu~vre sous forme CUS0 ne change pas l'activité,
4 

- Le cu~vre sous forme complexée provoque une augmentation à 

forte concentration, 

- Le bichromate de potassium K Cr 0 ne change pas l'activité.
2 2 7 

_Cette activité antibiotique qui augmente avec certains polluants 

peut être due à une altération de cellules qui libèrent plus facilement 

leur substance antibiotique (4). 

D'autres produits ont un effet désastreux sur AsterioneZla japo­

nica. Au-delà du seuil de toxicité, la culture attaquée devient blan­

châtre et les cellules se lysent après un gonflement oedémateux. 

Teepol (0,040 ml/l) ; Paic (0,15 g!l) ; Deter-lab (0,5 g/l) ; Fuel Rose 

(0,075 ml/l) ; Anti-fourmis (0,030 g/l). 

D'autres produits ne sont pas toxiques 

Mazout(0,5 g/l) Huile minérale (0,75 g/l), Huile végétale (2,5 g/l) (1). 

BIBLIOGRAPHIE 

J. AUBERT, M. et CHARRA, R. (J968) - 2. AUBERT, M. et DANIEL (1968) ­

3. AUBERT, M., PESANDO et GAUTHIER (J 973) - 4. AUBERT, M., GAUTHIER 

et PESANDO (J975) - 5. AVARIA PLACIER, S. (1965) - 6. BEKLEMISHEV, 

C.W. (1959) - J. BEIAND, F.P.J. (1976) - 8. BRUNEL, J. (1970) ­

9. CNEXO DL Gravelines (1976) - 10. CNEXO DL Gravelines (1977) ­

11. CNEXO EI,GHM Gravelines (1981) - 12. CNEXO ELGMM Gravelines (sous-pressl 

13. CNEXO ELGMM Penly (1980) - 14. CONOVER, S.H. (1956) - 15. DOOLEY, H. 

(1973) - 16. HEt-.I""DEY, 1. (1964) _17. KAIN and FOGG (1958) - 18. LAFON, 
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DURCHON et SAUBRAY (1955) - 19. LEBOUR, M. (1930) - 20. PINCEMIN, J.M. 

(1972) - 21. SMAYDA, T.J. (1958) - 22. SMAYDA, T.J. (1971) ­

23. SUBBA RAO, D.V. (1969)-24. THOMAS, VI.H. ; DODDON, A. (1968). 
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NITZSCHIA CLOSTERIUM
 

in HENDEY.1964 

in BRANDT and AP5TEIN,190S 

------<.....~.....-­

---~---
in CUPP,1943 

~ .. : .... ~
 

~-----~-;"~:.:: .. "".::'.~~ ~
 

in LEBOUR.1930 



13
 

NITZCHIA CLOSTERIUM EHRENBERG Wm. Smith 

Classe Ba~ophyc~a 

Ordre p~n.v[(():a~ 

Famille NitZJ.J duace.ae. 

1. MORPHOLOGIE (3) (23) (25)
 

Cellules naviformes, solitaires, malS souvent rencontrées emmêlées 

les unes aux autres. Cellules mobiles à extrêmi tés plus ou mOlns effilées. 

Deux chromatophores dans la partie centrale seulement, ne s'étendant pas 

dans les appendices. Cellules généralement un peu recourbées, la courbure 

n'intéressant parfois que les appendices. 

Dimensions 

Elles varient de 20 à 184 ~m pour l'axe apical et de 2,2 à 6 ~m 

pour l'axe transapical (ou pervalvaire). 

Axe apical Axe transapical 
Pour exemples (~m) avec ()Jm) ou 

appendices p~rvalvaire 

Mer du Nord, LEBOUR (1930 20 - 90
 

Manche : ERARD, 1979 in (12 ) 50 - 160
 

RYCKAERT, 1980 in ( 15) 40 - 160 2,2 - 6
 
HENDEY, 1964 50 - 80
 

1 

Ouest Irlande, DOOLEY, 1973 42 - 184 3,5 - 5 1 
1 

Rio de Vigo, MARGALEFF, 1953 50 - 62 4
 

Baie des Chaleurs, BRUNEL, 1970 - ­
Côte Ouest du Nord, CUPP, 1943 25 - 100 ­
Baie de Valparaiso, AVARIA-PLACIER, 

1
 

19(35 30 - 90 ­

Golfe du Mexique, FREESE, 1952 25 - ]22
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II. DISTRIBUTION GEOGRAPEIQDE ET VARIATIONS SAISONNIERES 

Espèce cosmopolite. TIne des rares	 diatomés se trouvant dans le plancton 

en toutes saisons, sans considération de distance au r~vage ou de pro­

fondeur (]7). Se rencontre partout le long des côtes: Nord de l'Europe 

(23) (25), Pacifique (]), Atlantique (20) (27). 

Variations saisonnières mal définies. HENDEY (]964) l'a trouvée en 

grande abondance au début de l'automne, à la fin avril (de mai à septembre 

elle était toujours présente). DOOLEY (]973), à l'Ouest de l'Irlande, a 

trouvé des populations d'été et d'hiver, différentes par la taille (plus 

grande en hiver). En Manche on la rencontre: 

- à Roscoff en ]966	 abondante en hiver mais présente 

toute l'année (2]) 

- à Penly en J978 présente toute l'année 

abondante de février à avril, 

RYCKAERT in (J 4 ) 

- à Paluel en 1975	 présente toute l'année, abondante 

de mars à avril, RYCKAERT in (4) 

- à Paluel en 1977	 présente toute l'année, petite poussée 

en mars et en juillet, RYCKAERT in (5) 

- à Paluel de 1978 à 1979	 présente toute l'année, mais domi­

nante en juillet 1979, BOUGARD et 

GROSSEL in (6) (7) 

- à Gravelines de 1974 à 1977	 apparaît toute l'année et dominante 

en février 1975, BOUGARD ÙL (g) (9) 

- à Gravelines en 1978	 apparaît de février à avril et en 

octobre - novembre, BOUGARD et GROSSEL 

in (10) 

- à Englesqueville en 1979	 présente en février, mars et avril, 

ERARD Ùl (3) 

- à Flamanville en 1976-1977	 présente toute l'année, petite poussée 

de février à mars, ERARD in (11) 

- à Flamanville en 1977-1978	 présente toute l'année, petite poussée 

en février, ERARD in (12) 
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III. ECOLOGIE 

Diatomée	 pélagique et néritique. 

Selon CLEVE-EULER i~ (1) et (3) l'espèce formerait souvent des aSSOCla­

tions symbiotiques avec des flagellés ou autres algues, particulièrement avec 

les colonies gélatineuses de PhaeoQY~~ ou ChaetoQeho~ ~O~. 

Espèce euryhaline, eurytherme, comme le montre le tableau ci-dessous 

Exemples	 tOC Salinité %0 

Penly en 1978 (14 ) 3,70 - 17,92 32,41 - 33,98 

Paluel en 1975 (4) 5,20 - 19,50 31,48 - 34, 14 

Paluel en 1977 (5 ) 6, Il - 19,20 32,14 - 34,86 

Englesqueville en 1979 5,80 - 17,40 32,16 - 33,42 
(13 ) 

Flamanville	 en 1976- 7,]0 - 17,40 35,02 - 35,16 
1977 ( 11 )

-
Flamanville en 1977- 6,30 - 16,50 34,65 - 34,98 

1978 (12 ) 

Ouest-Irlande en 1971 6,60 - 12,20 33,35 - 34,81 
( 18) 

Pour SPENCER (1954) ~~ (22), quand la température passe de 10° à 20°C 

à saturation lumineuse, le taux de division cellulaire augmente de 0,032 

à 0,070. 

Selon MORRIS et GLOVER (1974), aux basses températures, le taux 

cellulaire de chlorophylle a diminue. 

- la croissance de N~~Qhia cto~t~um dépend de la lumière à faible 

intensité, CHARVEY in (24), 

- la totalité des acides gras augmente avec l'intensité lumineuse, 

~ (29), 

la lumière absorbée par tous les pigments carotenoïdes de 

N~~Qhia cto~twum peut être utilisée en photosynthèse in (19). 
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a) Silicates : un accroissement de silicate dans le milieu peut 

stimuler la croissance (24). 

b) Composés azotés: Les auteurs ZOBELL (1935), HARVEY, CHEE et 

RYTHER lin 24) semblent en désaccord quant à l'influence de ces composés 

sur la croissance de NitZéchia cto~t~um. 

c) Composés phosphorés: le taux d'assimilation du phosphore dépend 

directement de la concentration en phosphore dans le milieu pour P04<O,1 mg/l, 

et aussi de la concentration de N03<0,2 mg/l (24). 

A 16°C, les faibles intensités lumineuses et les basses concentrations 

de nitrate et de phosphate favorisent la croissance de Nitz~chia cto~t~um 

(26) • 

Le taux de chute est d'environ 50 mm/jour. Les cellules séniles 

chutent deux fois moins vite que les actives, mais 's' agglutinent en masse 

quand la culture est à son maximum (ainsi chutent-elles très rapidement). (30) . 

BIBLIOGRAPHIE 

J. AVARIA-PLACIER, S. (1965) - 2. BROWN, T.E. and RICHARDSON, F.L. (1968) ­

3. BRUNEL, J. (1970) - 4. CNEXO DL, PALUEL (1976) - 5. CNEXO DL, PALUEL (1978) 

6. CNEXO ELGMM, PALUEL (1979) - 7. CNEXO ELGMM, PALUEL, (1981) - 8. CNEXO DL, 

Gravelines (1976) - 9. CNEXO UL, Gravelines (1977) - 10. CNEXO ELGMM, 

Gravelines (1981) - 17. CNEXO DL, Flamanville (l?77) - 12. CNEXO ELGMM, 

Flamanville (1979) - 13. CNEXO ELGMM, Englesqueville (1980) - J4. CNEXO ELGMM, 

Penly (1980) - 75. CNEXO ELGMM, Penly (1983) 16. CUPP, E.E. (1943) ­

17. CURL, H. ( 1959) - 18. DOOLEY, M. ( 1973) - 19. DUTTON, H. J. and 

MANNING, W.M. (1941) - 20. FREESE, L.R. (1952) - 21. GRALL, J.R. (1972a) ­
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22. GRALL, J.R. (J972b) - 23. HENDEY, 1. (1964) - 24. KETCHUM, B.R. (l954) ­

25. LEBOUR, M.V. (1930) - 26.MADDUX, W.S. and JONES, R.F. (J964) ­

27. MARGALEF, R.Y. and DURAN, M. (1953) - 28. MORRIS, 1. and GLOVER, N.E. (1974)­

29. ORGUTT, D.M. and PATTERSON, G.W. (1974) - 30. RILEY, A.G. (1943) ­

3]. ZOBELL, C.E. (1935). 
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NITZSCHIA DELICA TISSIMA 

in DREBES,1974 (300X) 
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NITZSCHIA uDELICATISSIMAu CLEVE 

Classe Baeittahiorhy~eae 

Ordre PeYlname 
Famille NdZ.6c.fU.o..~eae 

1. MORPHOLOGI E 

Cellules unies en chaînes courtes et mobiles, par recou­

vrement des extrémités. Valves étroites et linéaires, en épingles et 

très fines, hyalines. Deux chromatophores petits et plats, un de chaque 

côté du noyau. La colonialité s'opère peut-être par excrétion de mucus. 

La fragilité des chaînes est un bon indice de différenciation avec 

Nitzschia seriata, beaucoup plus robuste (10) (11). 

Dimensions 

Elles varient de 30 ~m à 110~m pour l'axe apical et de l~ 3 3,5~m 

pour l'axe transapical. 

Axe Axe 
Pour exemples 

apical (~m) transapical (~m) 

~------------------------------------------------------~-----------------

Manche: Penly en 1979, RYCKAERT iYl (5) 26 à Z8 1,5à.; 

Manche: HENDEY, J964 59 à 90 1,5 à 2 

Manche Ouest: Flamanville, ERARD ~Yl (3) 32 à 85 

Atlantique: Plogoff, RYCKAERT iYl (6) 27 à 96 1 à 3,5 

Ria de Vigo, MARGALEFF, 1953 ,LVI. (12) 60 à 110 2 à 3,5 

Baie de Valparaiso, AVARIA PLACIER (1) 30 à 80 1 à 3 
(1965) 
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II. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET VARIATIONS SAISONNIERES
 

Espèce des mers froides et tempérées : Atlantique Nord, mer du 

Nord ; rare en Manche, serait plus abondante dans le Golfe de 

Gascogne, mer des Sargasses, mers polaires, Méditerranée. 

Elle se développe 

- à l'Ouest de l'Irlande en 1972 (9)	 en février 

- dans l'étang de Berre en 1967 (2]	 en novembre, représente 

60 à 95 % de la population. 

- à Paluel en 1975	 en ma~, associée au bloom 

de Phaeooystis selon 

RYCKAERT -<-YI. (4). 

- à Gravelines en ]978	 en avril, .,associé à Chau:o­

c.eJW.6 .60UMe. - BOUGARD et 

GROSSEL -<'-YI. (7) 

- à Penly en 1979	 en Ju~n, associée au bloom 

de Phaeooystis selon 

RYCKAERT Ùl. [5). 

- à Plogoff en 19.79	 de fin mai à septembre selon 

RYCKAERT -<-YI. r 6 ) 

III. ECOLOGIE 

Espèce néritique (11). Sa distribution saisonnière (printemps et 

fin d'été) laisse supposer une demande modérée en lumière et en sels nu­

tritifs (8). 

Dans la Manche, elle est souvent associée à un bloom de Phaeocystis 
selon RYCKAERT -<-YI. (4) et (5). 
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N. delicatissima 

! 
Température Salinité 02 Chl. a N03 P04 Si(OH)4 J 

Oc 0/00 % jJ.g/l ].latg/l ].la tg Il ].la tg/1 

1-------------- ----------- -------- --- ------- ------- ------ -------­

Ouest Irlande 33,48 

1973 6,6 à 7,9 à - - - - ­
(9 ) 33,56 

-------------- ----------- -------- --- -------- ------- ------ -------- 1 

Etang de Berre 32,43 2,46 0,22 0,69 3,45 

- à - à à à à970 

(2 ) 33,13 8,73 10,65 2,23 38,06 

-------------- ----------- -------- --- -------- -------- ------- --------1 
Paluel 7,93 ° 0,07 0,8
 

J 975 JO à JJ 32,5 lOS à à à à
 

(4 ) 38,90 8,62 0,89 4,9 

Penly 

14 33,20 120 5, 1 4 0,2 21978 

15 ) 
-------------- ----------- -------- ---- --------f-------- ,...------ -------

Plogoff 35, l 85 C,8 0,5 0,2 1,3 

J J à J4 à à à à à à1979 
35,4 JJO 6 3 0,6 2,4(6 ) 

IV. POLLUTION 

Etudiée avec d'autres Diatomées en bacs à dialyse remplis d'eau 

de mer, elle s'est révelée insensible au cuivre (13). 
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NITZCKIA~SERIATAn CLEVE 

Classe Ba~~ophy~e~ 

Ordre PeV!.n.a:ta.e 
Famille Ndz!.l~hia~eae 

I.MORPHOLOGIE (2), (12) 

Cellules fusiformes, aux extrémités légèrement arrondies, qUl 

se chevauchent un peu les unes les autres pour former des chaînes 

rigides et mobiles, capilliformes. Frustules faiblement siliceuses. 

Stries transversales ponctuées et peu visibles. Deux grands chroma­

tophores par cellules. 

Dimensions 

Elles varient de 25 à J40 ]Jm pour l'axe apical et de 3 à 12 ]JIll 

pour l'axe transpical. 

Pour exemples 
Axe Axe 

apical ().lm) transapical ().lm) 

----------------------------------------­ --------------~-----------------

Mer du Nord DREBES (1974) 80 - 140 -
LEBOUR (J930) 100 6 

Manche anglaise HENDEY (1964) 90 - 100 6 - 8 

Manche française (Flamanville) ERARD 

A-V!. (5 ) 25 - 90 

Atlantique française (Plogoff) RYCKAERT 

A-V!. (6 ) 40 - 130 3 - J 2 

Ria de Vigo MARGALEFF (1953) 50 - ]JO 4 - 6,5 

Côte Ouest d'Amérique du Nord cupp 
(1943) 80 - 140 

Baie de Valparaiso (AVARIA PLACIERX1965 80 - 120 5 - la 
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II. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET VARIATIONS SAISONNIERES (J2) (2) 

Espèce boréale, découverte du 77°44 N au 45°N selon HASLE 

(1972) . Abondante dans les mers ouvertes, le long des côtesJainsi 

que dans des lochs. Peut se rencontrer aussi dans l'estuaire de 

l'Amazone et en Méditerranée. Son apparition est très variable, en 

particulier en Manche : 

- à Gravelines en 1975 (J) elle est présente de fin décembre à 

août, avec un pic en avril-mai. 

en 1976 (4) : présente en octobre et novembre. 

- à Flamanville en 1978 (5]: présente toute l'année mais domine 

en juillet et août. 

III. ECOLOGIE 

Espèce néritique, pélagique, mais probablement d'origine ben­

thique (CLEVE EULER, A.) in (2). 

Quelques valeurs optimales de salinité et température 

Température Oc Salinité %0 

~-----------------------------------------------------------------­
Gravelines (BOUGARD, J976) in (3) 8 - 10 30 

Ouest Irlande (DOOLEY, J~73) 6,6 - 12,2 33,47 à 34,89 

~--------------------------------------------------~---------------

Flamanville (ERARD, 1979) ~n :5) 6 à 16,5 33,64 à 34,98 

Selon SMAYDA (1971), le taux de chute des cellules augmente 

avec la taille des colonies. Les colonies de cellules senescentes 

étant de taille plus réduite, le taux de chute diminue et les cellules 

âgées restent donc dans la couche euphotique. 
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En conditions expérimentales 

Conditions du S/V Taux de chuteEtat des cellules 
milieu en m/jour 

~---------------~---------------------------------- ---------------­
t O : 15°C En voie de 1,18 - 1,65 0,35 - 0,50 
S : 32% 

0 senescence 

HENDEY, DREBES, LEBOUR et CUPP remettent en question la déter­


mination de l'espèce. Celle-ci se rapprocherait de Nitschia delicatis­


sima. Pour HASLE (1965) les deux espèces de CLEVE (N. delicatissima
 

et N. seriata) sont devenues deux complexes regroupant chacun de nom­


breuses espèces [5).
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PARALIA SULCATA 

Classe Ba~ophy~eae
 

Ordre Cc.ltt.JL,é~ac.
 

Famille Me1.o-6-Vz.a~eae.
 

1. MORPHOLOGIE (1) ( 15) 

Cellules discoïdes réunies en chaînes longues et compactes. 

Paroi cellulaire mince, mais elle est recouverte d'un manteau 

valvaire épais avec une membrane de fond portant des rangées décussées de 

fines ponctuations. Les valves sont légèrement concaves, la portion cen­

trale est hyaline. 

Les chromatophores sont nombreux, en petites plaques disposées 

dans toute la cellule. 

Une bande cingulaire couvre généralement la moitié des deux cellules. 

Dimensions 

Elles varient de 8 à 80 ~ pour le diamètre et de 3 à 13 ~ pour
 

l'axe pervalvaire.
 

Pour exemples Diamètre (~m) Axe pervalvaire 
(~m) 

Manche : 
HENDEY (1964 ) 36 - 60 ­
RYCKAERT (1980) iVL ( 10) 9 - 33 ­
ERARD (1979) Ùl ( 9) - 4 - 13 

Rio de Vigo :
 
MARGALEFF (1953) 22 - 33 ­

Baie des Chaleurs :
 
BRUNEL (1970) 8 - 80 ­

Go He du Mexique :
 
FREESE ( 1952) 27 - 40 -


Cô te Gues t de l'Amérique du Nord
 
CUPP (1943) 30 - 40 ­
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En Manche, à Flamanvllle, la plus grande divers~té de taille a été 

rencontrée pendant la période automnale 77 (ERARD, i~ 9). 

II) DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET VAlRATIONS SAISONNIERES 

Rencontrée des mers polaires jusqu'en Manche, Atlantique Nord,
 

Médi terranée, Sud de la Californie (1) ( 74) ( 75) •
 

En Manche, elle est abondante généralement en automne, après la flo­

ralson estivale de Rhizo~of~~a, amorçant ainsi la période automnale. 

- à Gravelines en 1974-1977 de septembre à février, avec une 

légère dépression en novembre 1975 

BOUGARD i» (2) (3) 

- à Gravelines en 1978 en octobre-novembre - BOUGARD et 

CROSSEL in. (4) 

- à Paluel en 1975 - 1976	 présente toute l'année, malS plus parti ­

culièrement en octobre et novembre 1975 

(RYCKAERT i» (5) (6) 

- à Paluel en 1978-1979	 importante surtout en automne-hiver, 

BOUGARD et GROSSEL ~» (7] (8) 

- à Penly en 1978-1979 de septembre à janvier, RYCKAERT ~n. (70) 

- à Flamanville en 1977-1978 d'octobre à février, ERARD in. (9) 

III) ECOLOGIE 

Diatomée néritique et benthique (accrochée au substrat par un 

COUSSln de mucus (14) : elle est rencontrée le plus souvent en hiver. 

Ostenfeld (in. 75) l'explique par le mauvais temps qui l'arrache du fond et 

la viscosité de l'eau qui lui permet de rester dans le plancton. 

Elle peut cependant apparaître loin des côtes car elle est très 

résistante. (1). 

1) Quelques données écologiques au moment de l'apparition de 
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1 
'l'oC Salinité 

%0 
Chlo.a 
lJg/l 

N0 3 

lJatg/ l 
P0 4 

lJatg/l 1 
Si(04)4 
lJatg/l 

Gravelines en 
( 2)1974-75 14,5 - 2,8 - - -

Pal uel en 1975 15-16 32 - 33 4,35 à 14,5 à 1,5 à 5 13 - 17 

(5) 9,47 18,5 

Paluel en 1976 15-17 34,2 1 JO 0,83 10,6 

(6) 

Flamanville en 

1977-78 (9) 15, 7 34,6 0,64 3,72 0,54 2,92 

Penly en 1978 17,2 33,2 0,60 0, 15 0,70 5,00 
(70) 

D'après HENDLEY (13) P~a ~ulcata serait observée dans les contenus 

stomacaux de O,6:tJte.a, C<-0110., Se.a LI/teluI'!. et Pe.c,te.n.. 

C'est une des diatomées fondamentales comme source alimentaire (15). 
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[ RHIZOSOLENIA DELICATULA Cfeve 

Classe Ba~ophuc~a 

Ordre C~~ca~ 

Famille Rhizo~of~n{ac~a~ 

1) MORPHOLOGIE ( 18) [] 9) 

Cellules cylindriques aux bords arrondis, unies en chaînes rigides. 

Valves plates ou légèrement convexes, munies d'une courte épine margi­

nale qui se place dans une dépression de la cellule voisine. Bandes inter­

calaires nombreuses et peu visibles. Plusieurs grands chromatophores. 

Dimensions 

Elles varient de 6 à 49 ~m pour le diamètre 

- 15 à 87 ~m pour l'axe pervalvaire 

Pour exemple Diamètre (~m) Axe pervalvaire 

Mer du Nord : 
LEBOUR 
DREBES 

(1930) 
(1974) 

14 
JO 

- 20 
- 49 

-
-

Mer d'Irlande : 
DOOLEY (1973) 9 (10) - 12 34 (50) - 87 

Manche : 
HENDEY (1964) 
ERARD (1979) U.. 1'l 

RYCKAERT (1980) 
RYCKAERT (1983) 

9) 
("ll'l 
("lY1 

12 ) 
73) 

16 

7 
6 

- 22 
-
- 18 
- 19 

jusqu'à 60 
15 - 65 
18 - 56 
18 - 67 

Côte Ouest 
cupp ( 1943) 9 - 16 
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II.	 DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET VARIATIONS SAISONNIERES 

Espèce cosmopolite d'eaux tempérées et chaudes, d'après MARGALEF 

(1961) (~n 17). Courante dans les mers du Nord de l'Europe, en Manche, 

en Adriatique, dans les eaux tropicales, etc. (18) (19). 

En Manche, elle se déclare généralement au printemps ou au début 

de l'été, amorçant ainsi la succession estivale: 

- Paluel	 1975 de juillet à octobre (RYCKAERT) (~n 4) 

1977 juin (RYCKAERT) (~n 5) 

1978 et 1979 : fin mai (BOUGARD et GROSSEL) (~n 6 U 7) 

- à	 Gravelines en ]975 et 1977 : de juin à septembre (BOUGARD) (~n 1-2) 

1978 : juin (BOUGARD et GROSSEL) (~n 3J 
- à Penly 1978 : de juillet à août (RYCKAERT) (~n lU 
- à Englesqueville en 1979 : de mai à juillet (ERARD) (~n 10) 

- à Flamanville en 1977 et 1978 : de mai à septembre (ERARD) (~n 8-9) 

- à Roscoff de ]962 à 1966 : de mal à JUln : présence l'été, puis 

légère poussée automnale (17). 

III. ECOLOGIE 

Diatomée néritique tempérée d'après Ostenfeld (1913) (~n 17) 

Quelques données écologiques au moment de l'apparition de 

Rhizo~ote~a d~c~uta. 

Temp. Salinité Chloro.a N03 p0 4 SiCa ) 4 
Oc %0 lJg!l lJatg!l lJatg!l lJatg!l 

Ouest-Irlande 10,5-12,2 34,5 - - - ­

(15 ) 

Manche-Est : 
Penly (11) 15 33,3 8,25 2,5 0,2 2 

Manche Est : l, 03 0,2 0,2 l , 1 
Paluel (4 ) 16 - 17 34 5,80 1,8 3,2 5,6 

Manche-Est	 : 13,4 33,5 5,80 3 0,75 3 
Englesqueville 6,50 

r 10) 

Manche-Ouest : 
Flamanville 10 34,7 1, 00 - - ­

(& ) 11 - 1,12 - - ­

Manche-Ouest : 12 - 13 35 - - 0,10 ­
Roscoff ( 17) - - - - àO,34 ­
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Espèce d'eau tempérée, elle peut cependant se rencontrer à des 

températures très différentes: 24°C (golfe de Panama) et de 3°C à 6°C 

(Long 1s land Sound) ( 17) . 

Dans les différentes régions de l'océan mondial, le développement 

maximum de RlUzo!.:>oieMa de.üc.atu1.a se produi t dans les eaux dont la sali ­

nité varie entre 26 et 37 %0 (CONOVER, 1956 ; HULBURT and ROm1EN, 1963 ; 

SMAYDA, 1966) (-tH 17). 

D'après GRALL (1972) la période de croissance est limitée aux inten­

sités comprises entre 0,067 et 0,089 cal.g/cm2 /min. 

Elle peut être abondante dans les eaux où les sels nutritifs sont 

déjà en partie consommés (HARE, 1940) (-tyt 17). 

5) ~~!~!~~~~_~?E~~:~~E~~~~ 

En général, Rllizo!.:>oieMa d~c.atuta est associée à d'autres espèces 

de RlUzo!.:>oieMa qui prennent le relais au cours de la saison estivale, 

telles RlUzo!.:>oievUa !.:>Ivwb!.:>oiü, RlUzo!.:>oievUa !.:>toWiL6ot/U;., Rluzo!.:>ofevua 

6Jtag~!.:>ima. 

A Roscoff (17) elle apparaft en mai (1962 à 1966) et atteint son 

développement maximum en quinze jours - un mOlS. Après avoir succédé aux 

Thafa!.:>!.:>io!.:>~a, les RlUzo.6ofevUa se répartissent comme telles : 

Rluzo!.:> oievu.a 6!LagilM!.:>ima avec s/v = 0,49
 

RiUzoMievUa deuc.atu1.a avec s/v 0,46
 

RlUzo.6ofevua !.:>toUubO~ avec s/v 0,21
 

RiUzoMieMa ûvwb.6oiü avec s/v 0,07
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La succeSSlon se fait par ordre décroissant de s/v, les échanges 

avec le milieu diminuant avec l'accroissement de la taille. La raison 

pour laquelle Rhizo~oie~a bhag~~~ma (dont le rapport s/v est légè­

rement supérieur) ne se développe pas aussi bien demeure inexpliquée. 

Le facteur de réduction principal est le broutage par le zoo­

plancton (copépodes) : Ce~opag~ ham~ et Temor~ iong~coh~ 

(RAZOULS, 1965) ~n 17. 
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RHIZOSOLENIA STOLTERFOTHII PERAGALLO 

Classe Ba~ophyceat 

Ordre CtrWUcae 

Famille Rhizo~ofeniaceat 

1. MORPHOLOGIE (8) (J]) (73) 

Cellules cylindriques et courtes, réunies en chaînes incurvées, 

quelquefois en spirales. Cellules faiblement siliceuses. Valves plates, 

légèrement arrondies aux bords, comportant une épine courte et margi­

nale qui s'insère dans une dépression de la cellule voisine (l'épine 

ne se voit donc qu'à l'extrémité de la chaîne). Nombreuses bandes 

intercalaires en collier. Petits chromatophores, nombreux et distri­

bués dans toute la cellule. 

Dimensions 

Elles varient de 6 à 43 ~) pour le diamètre 

, 

Pour exemples Diamètre (llm) Longueur (~) 

---------------------------~---------------------~------------------
En Manche : 

RYCKAERT (]979) 

EENDEY (1964 ) 

Mer du Nord : 

,U1 ( 7) 7 

]5 

- 33 

- 40 ]30 

DREBES (1974) 

Côte Ouest d'Amérique 

Nord : CUFP (1943) 

du 

6 

6 

- 49 

- 30 

". 

II. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET VARIATIONS SAISONNIERES 

Espèce cosmopolite d'eaux tempérées froides et chaudes. On la 

rencontre en mer Arctique, mer du Nord, Méditerran~e, Océan Indien, 

eaux australiennes et néozélandaises. 
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Elle est considérée comme espèce estivale puisqu'elle est pré­

sente, en général, de juin à fin août-septembre. 

En particulier en Manche - Mer du Nord 

- à Helgoland (9) été - automne 

- à Gravelines en 1975 BOUGARD fin août-septembre, associée 

,(.yt (1) aux Chaetoceros sp. 

- à Gravelines"en 1978 BOUGARD en juin-juillet associée avec 

et GROSSEL ~yt (2) Sf2.e1.uoytema c.oJ.>;to.;tum et RfUzoJ.>o­

.te.~ J.>p. 

de juin à octobre abondante en 
- à Paluel en 1975 RYCKAERT 

août associée aux Rhizosolenia sp.,{.yt ( 3) 

apparition en juillet et août - à Paluel en ]977 RYCKAERT 

,{.yt t4] après Rhizosolenia sp. 

- à Paluel en 1978 BOUGARD dominante en août 

et GROSSEL ~yt (5) 

- à Penly en 1978 RYCKAERT apparition en août où elle domine 

~yt (1) après la floraison de Rh. delicatu 

à Englesqueville en 1979 dominante en juillet après Rh. 

ERARD iyt t6) de licatu Za 

- à Roscoff en 1966 (10) fin d'été 

II 1. ECOLOG lE 

Espèce néritique quelquefois considérée comme océanique (8). 

1) Lumière et éléments nutritifs

Elle serait capable)ainsi que Rhizosolenia de licatula de VJvre
J 

dans des conditions favorables aux dinoflagellés : thermocline à 15 ID, 
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intensité lumineuse faible, mais présence suffisante de phosphates et 

de nitrates (12). 

Dans nos régions Rhizosolenia stolterfothii précède assez souvent 

une poussée automnale de Chaetoceros. 

g~~~1~~~_i~~~~~~_~~~~~~fs~~~_~~_~~~~~!_i~_~:~EE~~~!~~~_~~_
 

3~i~~~~~~~iq_~t~~t~~~t~ff
 

Température Salinité 02 Chl. a N03 P04 Si(OH)4 

Oc % 
0 % jlg/l jlatg/l vatg/l jlatg/l 

--------------- ----------- -------- --- ------- ------- -------1--------­

Gravelines 

1976 .{.l1 (1) 17 33,35 116 4,9 2 2 0,6 

Penly 3,4
 

1980 -<-YI. (J l 16,2 33,3 105 à 1 0,3 1, 1
 
, 

3,7 

--------------- ------------ -------- --- -------~------- ----------------
Englesqueville 1,73 0,19 0,2 0,
 

1980 -<-YI. 16 ) 19 34,5 110 à à à à
 

10,87 1,33 2,52 0,6
 

Taux de multiplication élevé . Dans la région de Roscoff, 

R. stoterfothii est garni d'auxospores pendant sa période d'abondance 

(10) • 
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- en conditions expérimentales: (14; 

Conditions du Taux de chute
Etat des cellules 

milieu en rn/jour 

En voie de 0,25 1 - 1,9
 
S senescence
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SKELETONEMA COSTATUM GREVILLE 

Classe Ba~ifl~arhy~eae
 

Ordre Ce..vW1..i~ae
 

famille SIzel.ua Vl.ema~eae
 

1. ~10RPHOLOGIE [4) (3J) 116) 

- Cellules lenticulaires, elliptiques ou cylindriques avec 

extrémités arrondies; peu silicifiées. 

- Elles sont unles en chaînes longues, étroites, généralement 

droites, au moyen de 8 à 30 appendices creux, fins et droits ; ceux 

Cl sont issus de la marge valvaire et aboutissent aux appendices de 

la cellule voisine (permettant des ponts cytoplasmiques entre les 

cellules). 

- L'espace séparant les cellules est souvent plus long que les 

cellules elles-mêmes. 

- Valves présentant une très fine striation radiale. 

- Deux chromatophores par cellule, disposés en plaques, chacun 

près d'une valve. 

- Auxospores assez fréquents de J7 à 20 ~ de diamètre. 

Dimensions 

Elles varient de 3 à 20 ~ pour le diamètre, de 4 à 30 ~m pour 

l'axe pervalvaire, de 6 à JO ~m pour l'axe intervalvaire. 
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Diamètre. Axe pervalvaire Axe intervalvaire
Pour exemple
 

( )lm ) ( 1JIIl ) ( l1l11 )
 
---------------------~-----------~-------------------~ -------------------

Manche HENDEY, J964 8 4 6 
-

4,5 12 10 
----------------------------------~------------------- --------------------4,5 - .9 

Oue.st Irlande 10 - l~
 

DOOLEY, 1973 3 - 6,5
 
---------------------~------------~-------------------~-------------------
Mer du Nord LEBOUR 7
 

1930 16
 
---------------------~------------------------------- -------------------­

Côte. Oue.st Am. Nord 3
 

CUPP, J943 20
 
~--------------------~------------~---------------------------------------

Baie de Valparaiso 3
 

AVARIA PLACIER,
 

1965 20
 
~--------------------~------------~-------------------~-------------------

Ria de Vigo 10
 

MARGALEF, DURaN
 

1.953 30 

II. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET VARIATIONS SAISONNIERES 

Cosmopolite, Skeletonema costatum est rencontrée en Baltique, 

.en Me.r du Nord, en Manche., en Mer Noire ... Son adaptation à des 

salinités très basses lui permet de se développer aussi dans des 

endroits tels que les lochs écossais (HARSHALL and ORR, 1923 -<-11133) 

et des zones semi-fermé~s (43). Elle n'a jamais été répertoriée en 

Antarctique (17). 

Selon S~ÂYDA (1958) elle serait une forme méroplanctonique
 

paractique.
 

On la rencontre généralement toute l'année, ma~s elle présente 

un pic d'abondance. au début du printemps (ce peut être un ·bloom avec 

quelques millions de. cellules par litre), une deuxième poussée peut 

arriver au début de l'automne. 
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En Manche 

- à Paluel	 en J975,RYCKAERT janvier - février 

.<..n	 (6 ) 

- à Paluel	 en J977, RYCKAERT fin janvier - m~ février où elle 

.<..n (7 ) est dominante. 

- à Paluel en 1978-1979, BOUGARD et GROSSEL : mars dominante 

in (8) et (9) 

- à	 Gravelines en 1977 février - mars 

BOUGARD in (1 0 ) 

- à	 Gravelines en 1978-1979
 

BOUGARD et GROSSEL:février
 

in	 171) 

à Flamanville en J976 m~ juillet - août dominante 

ERARD in (] 2) 

- à Flamanville en J977 septembre - janvier dominante 

ERARD in [13) 

- à	 Penly en J978 RYCKAERT février 

i.n	 (14) 

- à Englesqueville en J979 février
 

ERARD in 11 5)
 

En Atlantique 

à Narragansett Bay en J965: décembre à mars dominante. 

[37) 

II 1. ECOLOG l E 

Espèce néritique, elle peut cependant s'épanouir au milieu de 

l'océan, là où une a~re d'eau calme se forme. 

(ex. : jonction des courants du Labrador et de Floride) (33). 
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Membre du plancton, ma~s vit quelquefois près du fond. N'est 

pas tychopélagique car elle se reproduit au sein du plancton [33). 

On montre sa capacité à former deux types d'appendices filamen­

teux en réponse à l'agitation mécanique et sans qu'intervienne une 

sélection directe (5). 

Elle demande peu de lumière et peut trouver des conditions 

maximales dans les couches basses de la zone euphotique par temps 

calme; de plus elle peut maintenir une grande activicê après 37 

Jours d'obscurité (28). 

Espèce eurytherm~ s'acclimate dans un intervalle de OoC à 28°C 

(fO) et supporte un maximum de 37° à 40°C. Elle peut apparaître ~n 

~itu dans des eaux de température inférieure à 5°C (17) (ne pousse pas 

en culture à cette température), et s'adapte en augmentant sa concen­

tration d'enzymes, donc de carbone intracellulaire (31). 

J~RGENSEN (J967) a étudié cette adaptation avec une 

intensité lumineuse de 3000 lux et il conclut en disant que le taux 

de division diminue quand la température diminue et que le taux de 

matières organiques augmente. Ainsi : 

C assimilé dans une cellule 
Température en Oc Division/heure -6 

en ~g 10 
~--------------------~-------------------------------- ----------------

20 2,3 10,2 
~--------------------~---------------------------------

JS 1,9 12,7 
---------------------~------------------~--------------

]0 1,6 16,5 
---------------------~------------------~--------------

7 1 19,5 

D'après CURL and MAC LEOD (J96J) l'intensité lumineuse de 

saturation est plus faible aux températures supérieures à 18°C. 
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Très euryhaline. Le taux de photosynthèse maximal est obtenu, 

d'après les expériences de CURL et MC LEOD (1961) 

pour S ~ 20 % eau non enrichie0 

S J5°/ 00 eau enrichie pendant une semaine. 

a) silicates 

Son rôle limitant est très discuté. 

Selon PRATT (1965) à Narraeansett Bay, (N) et (Si) contrô­

lent activement la croissance dès le début de la phase exponentielle 

Une croissance active peut continuer après épuisement d'azote, mais 

pas de silicium. 

Les observations de PAASCHE et ~STERGREN (1980) dans le 

fjord d'Oslo nous montrent qu'après le pic d'abondance, la chute des 

cellules mortes occasionne une regénération des silicates bien au 

dessous de la zone euphotique ; un faible taux de silicium dissous 

dans l'eau de surface donnerait des cellules plus allongées et plus 

étroites, couvertes de bandes ceinturales moins silicifiées que les 

valves, avec des filaments jointifs moins longs. 

L'effet d'une limitation de silicium a été étudié en chemostat (24) 

Sans limitation Avec limitation 

Plus de 10 cellules par chaîne Moins de 4 cellules par chaînes 

chromatophores et vacuoles chromatophores plus grands, 

normaux vacuole normale, filaments join­

tifs extrêmement réduits, S/V 

est plus grand. 

La valeur de demi-saturation est de 0,80 ~atgSi/l, malS l'assi ­

milation de silicates peut devenir réduite, bien avant l'épuisement 

du milieu (40). 
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b) Compo-é> é.h a.zoté.h 

L'azote selon BRAARUD (1937) ,{j1 (1 J) serait peut être l'élément 

limi tant. 

L'urée est peu utilisée. 

L'ammonium par contre se montre un important régulateur de cro~s­

sance pour Skeletonema costatum au printemps dans la Baie de Narragan­

sett(46) . 

L'effet d'une limitation en ammon~um a été étudiée en chemostats 

(22) 

Sans limitation Avec limitation 

Plus de la cellules par chaIne Plus de 6 cellules par chaine 

chromatophores normaux, vacuole chromatophores normaux, grande 

normale. vacuole, filaments jointifs 

normaux, S/V est plus grand. 

Une réduction de nitrates importe plus qu'une réduction de phos­

phates : en présence de nitrates, les cellules incorporent vite et 

excrètent des nitrites ; si la concentration en nitrates dans le m~­

lieu est supérieure à 3 ~, l'excrétion de nitrites est indépendante 

de celle des nitrates (42). 

c) phosphates 

RUe assimile rapidement les phosphates (35). Les concentrations 

limitantes dépendent : 

- de la teneur en phosphore intracellulaire (si elle est élevée 

la concentration limitante diminue), 

- de la taille de la cellule. 
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Les deux éléments taille et masse déterminent la vitesse 

d'abso~ption des sels nutritifs (phosphates, nitrates, silicates) par 

les algues; on peut donc penser que la vitesse spécifique de croissance 

et de photosynthèse, chez les espèces de petite taille, est plus élevée 

que celle des espèces de grande taille (23). 

d) oligoéZéments 

Rlle a besoin de vitamine B (17) et (35) et de sulfure divalent 
J2 

(1J) 

Elle excrète 3 à 6 % de son carbone assimilé pendant la phase de 

croispance exponentielle ; à l'obscurité avec une dénutrition) ce taux 

est augmenté de 65 à 87 % ~ excrétion de carbohydrates, d'acide gly­

collique (50 %) (25]. 

Son excrétion a été étudiée en cul ture (27)"; 

. elle serait plus intense à lumière inhibitrice qu'à lumière 

saturante, 

. elle serait plus intense à faible densité de population, 

. elle serait plus intense quand les éléments nutritifs diminuentj 

en effet, dans ce cas le métabolisme change : la photosynthèse diminue, 

donc la respiration augmente et les pigments changent (carotène/chloro­

phylle augmente). 

Rn phase exponentielle de croissance, on montre qu'elle peut 

libérer des substances inhibitrices pour Thalassionema nitzschioides (21) 

Rlle produit de la thiamine et de la biotine (22). 

Il est probable qu'elle produise des substances stimulant la 

croissance des dinoflagellés; alnSl on expliquerait mieux l'arrivée 

des dinoflagellés d'eaux rouges après le déclin du bloom estival de 

diatomées, en particulier favorable à l'espèce Prorocentrum minimum (30). 



En culture axéniCl,ue (38). 

Lorsque des colonies étroites (5-6 ~) de Skeletonema costatum 

sont cultivées à la température deJ7-23°C, on observe la formation de 

spermatogonies et d'oogonies, (beaucoup d'éléments nutritifs). 

La spermatogonie se fait après J ou 2 divisions végétatives et 

4 spermatozoïdes sont formés : ils sont globulaires (3-3,5 wm de dia­

mètre) et ont chacun un flagelle de 7 à 10 ].lm de long. 

L'oogonie se fait par extension de cellules végétatives et un
 

oeuf est formé.
 

Après fertilisation, un zygote se développe dans un auxospore 

sans pha&e de repos. L'auxospore mature est environ 3 fois aussi large 

que la cellule ~ère. 

La spermatogonie et roogonie se font dans le même clone. 

La formation d'auxospores est plus abondante à 20°C qu'à 15° ou
 

25°C. La détermination du sexe est influencée par l'intensité lumi­


ne.use. les· clones de cellules végétatives produisent des cellules
 

femelles à haute intensité lumineuse et seulement des cellules mâles
 

à faible intensité lumineuse.
 

Le.s filaments siliceux j oignant les cellules de Skeletonema
 

costatum jouent un rôle dans la flottaison, par effet de friction
 

au sein de la turbulence d~s_m?~s~s_d'e?u.
 

Or la senescence empêche petit à petit la formation de chaînes
 

(avec S/V diminuant) donc le taux de chute augmente avec l'âge.
 

En conditions expérimentales (45) 

Taux de chute 
Condition du milieu Etat des cellules S/V ____~~_~Li~~E _____ 

~--------------------- --------------------- -------­
tO Oc: J5 En vo~e de 0,8J 

0,30 - 1,35-S : 31, 7 0/00 senescence 1,0] 
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8) Prédation 

Skeletonema costatum est de grande valeur nutritive pour les 

larves de moules (33) et serait la nourriture préférée ct'Acartia ciaus~· 

Acartia tonsa et de Pseudocalanus sp. (37). 

IV. POLLUTION 

Le mercure (Hg) à concentration supérieure à 5 Wg/l inhibe 

la division (2). 

Le cuivre (Cu) à 50 ~g/l provoque une légère hausse de la vitesse 

de division (Z) ma~s à plus forte concentration provoque une baisse de 

cette vitesse et une élongation de l'axe prévalvaire. 

Le cadmium (cd) à 50 ~g/l stimule légèrement la vitesse de divi­

sion, mais à 250 ~g/l l'inhibe. La stimulation est mal expliquée (2). 

Le plomb (Pb) à 1 mg/l inhibe la croissance (48). 

Avec Hg, Cd et Cu à diverses concentrations le rapport C/N reste 

à peu près constant C/N ~ 5, donc les ions métalliques agissent de la 

même façon sur les synthèses carbonées et azotées (2). 

- 5 mn à 37°C inhibition de la photosynthèse 

- 5 et la mn à 35°C 55 % d'inl:ibition 

- 5 mn à 34°C pas d'inhibition ( 27J 

- 5 mn avec une concentration supérieure 
inhibition de 

à J,44 ppm 
croissance 

- JO mn avec J,8 à 2,56 ppm 
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- 5 mn avec 0,29 ppm retard de 2 à 3 jours, pas 

- JO mn avec 0,25 ppm d'inhibition (27) 

En culture mixte, Skeletonema costatum possède une action inhi­

bitrice sur Pseudomonas et Vibrio et une action stimulante sur Flavo­

bacterium (32). 

Observant l'évolution des populations naturelles dans le temps 

SICBDRTH and PRATT (J962) avaient constaté que la disparition de bac­

téries de type coliforme en mer était accélérée au cours de certaines 

efflorescences phytoplanctoniques et plus particulièrement en fin de 

poussée de Skeletonema costatum (3). 
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1 THALASSIONEMA NITZSCHIOIDES Hu.-6te.dt 

Classe Ba~~ophu~e.ae.
 

Ordre Pe.VLYl.O..tae.
 

Famille
 

1. MORPHOLOG lE (1) (4) ( 23 ) 

Cellules unies en colonies étoilées ou en zig-zag, chaînes 

rigides ou légèrement courbées par des coussinets muqueux. 

Valves rectangulaires en vue cingulaire, linéaire ou étroitement 

lancéolées en vue valvaire. 

Nombreux chromatophores de petite taille. 

Dimensions 

Elles varient de	 7 à 110 ~m pour l'axe apical 

2 à 8,5 ~m pour l'axe pervalvaire 

Pour exemples Axe apical (~m) axe pervalvaire 
(~m) 

Mer du Nord : 
DREB'ES (1974) 
LEBOUR (1930 ) 

10 
10 

-
-

110 
80 

-
-

Manche : 
HENDEY (1964) 
RYCKAERT (1983) [in 15 ) 
ERARD (1979) (iVL 12) 

30 
10 

7 

-
-
-

90 
50 
58 

2 
3 

à 
à 
-

5 
8,5 

Ria de Vigo 
MARGALEF 

: 
(1953) 19 - 70 -

Baie de Valparaiso : 

AVARIA-PLACIER (1965) 30 - 90 2 - 5 

Côte Ouest de l'Amérique du Nord 
CUPP (1943) 30 - 80 2 - 3,5 

Baie des Chaleurs 
BRUNEL (1970) 

(Canada) : 
15 - 86 -

Golfe du Mexique 
FREESE (1952) 

: 
35 - 63 2 - 3,5 
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II. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET VARIATIONS SAISONNIERES (4) (16) (17)
 

Espèce cosmopolite, très courante en Atlantique Nord, mer du 

Nord, Manche n'a jamais été rencontrée dans la Baltique, mais on 

la trouve dans l'hémisphère Sud, du golfe de Mexico aux côtes du 

Chili . 

Variations saisonnières mal définies. Elle peut apparaître 

en automne ou au printemps, et même persister toute l'année. En Manche 

on la rencontre : 

- à Penly en 1978	 apparition en septembre, associée à 

Po.Jl..~a .6u.J!.cctta et Ndz.6 ch,ca cJ!.O.6;(:.eJU..W1î 

et persiste jusqu'en mai	 1979, RYCKAERT 

'('Il (14) 

- à Penly en 1979	 apparait en novembre et décembre, asso­

ciée à Po.Jl..~a .6u.fcctta, RYCKAERT J.JI (15) 

- à Paluel en 1976-1977:	 apparition en décembre et janvier, asso­

ciée à Po.Jl..~a .6u.fcctta, présente tout 

le long du cycle, mais en faible nom­

bre iVl. ( 5) 

- à Paluel de 1978 à 1979 : présente toute l'année, dominante en 

février, BOUGARD et GROSSEL in (6 - 7) 

- à Gravelines de 1974 à	 1977 : observée toute l'année, dominante 

en novembre - décembre, BOUGARD in (8-9) 

- à Gravelines en 1978	 dominante en octobre - novembre avec 

MteJU..oYle.ilo.. japonA.-ca, Po.Jl..~a .6u..tca.:ta 

et Ndz.6cltia cJ!.O.6;(:.eJU..u.m, BOCGARD et 

GROSSEL in (10) 

- à Flamanville en 1976-1977 : présente tout le long du cycle en 

faible qUEntité, fRARD in (11) 
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- à Flamanville en 1978 poussée en avril et mal_, associée 

à Thalah~io~~a ~otufa ; elle est 

présente toute l'année, ERARD in (12). 

- à En8lesqueville en 1979	 poussée en mars-avril associée à 

des populations hivernales : 

Nitz~c/1ia ~o~t~um, Navicula pefa­

gica, ERARD Ùt (13) 

III. ECOLOGIE 

Espèce mar~ne pélagique néritique. 

Euryhaline et surtout eurytherme (4) comme le montre le tableau 

ci-dessus : 

,---------------------_._----,----------..---------, 

Régions Salinité %0 

Scandinavie (CLEVE 
-{.n (4) 

- EULER, 1953) 
23,6 3,7 

Europe boréale (OSTENFELD, 
-{.n (4) 

1913) 
31,5 7,7 

Scandivavie (BRAARUD, 
-{.n (4) 

1945) 
28,6 8,5 

Guinée portugaise (SILVA et PINTO, 1952) 25,04 26,3 

-{'J1 (4) 

En Manche : 

PENLY (RYCKAERT, 1980) in (14) 
ENGLESQUEVILLE (ERARD, 1980) -{.n (13) 
FLAMANVILLE (ERARD, 1979) in (12) 

33,25 
32,40 
34,77 

17,2 
6,2 

9,6 - 10 

Ouest-Irlande (DOOLEY, 1973) 33,43 ­ 6,6 ­
34,89 12,2 

à 10°C dans le fjord d'Oslo Th.alah~io~~a nitz~choid~ peut se diviser 

à raison de 1.2 div./jour (BRAARUD, 1945) in (26). 
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Elle assimile plus vite les phosphates que les nitrates. En effet. 

Sl on réalise une culture mixte de ThcU.cUlJ.:,,tol1e.ma 1ux.u,cJlOide.!.:> et de 

S~~e.tol1e.ma ~OJ.:,~l. la croissance de NitzJ.:,~holde.!.:> sera favorisée par 

une augmentation de phosphore dans le milieu; cependant. une addition 

simultanée de nitrate et de phosphate favorisera SQe.te.tol1e.ma ~oJ.:,~· 

ThcU.cUlJ.:,,tol1e.ma nitu,~ho~de.!.:> peut libérer des sustances inhibitrices 

pour S~~e.tol1e.ma ~OJ.:,;ta;tun1 quand cette dernière est en phase stationnaire 

de croissance. 

Le taux de chute augmente avec la senescence. 

En conditions expérimentales 

Conditions du Taux de chute
Etat des cellules S!Vmilieu en mi jour 

tO : 15°C en VOle de senes- 0.64 - 0.92 0.35 - 0.78 
S : 31.7 %0 cence 

La colonialité la protège des petits anlmaux planctoniques ; lnac­

cessibles aux Naurti~, elle est 'dévorée dans une certaine mesure par 

les Ce.l1tnopage.!.:> adultes. 

IV) POLLUTION (3) 

ThcU.cUlJ.:,~ol1e.ma rutZ6~ho~de.!.:> est une espèce psychrophile : à ~lartigues­

Ponteau. les eaux de rejet de la centrale. il. 30,4°C provoquent la dispa·· 

rition de plus de la moitié de Tlw..uu,;",tovLena l''LdzJ.:,c.ho;'de.!.:>. 
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THALASS/OS/RA DEC/P/ENS 

.-~.,.~.' ..._-;--_...._- --~ 

'­-. 

PENLY.1979 (SOOX) 

in CNEXO/EDF 

in DREBES.1974 

(340X) 

in 

in HE NOE Y, 1964 

in BRANDT and APSTEIN~190S 

in CUPP,1943 



----------------
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THALASSIOSIRA DECIPIENS 
(GRAN EX VAN HEURK) JORGENSEN 

Classe Ba~op~yc~a~ 

Ordre C~YWt.icae. 

Famille Tha~6io6~ac~a~ 

I. !,iORPHOLOG lE (J) Ir) (l7) 

Cellules discoïdes, unles en chaînes lâches, séparées par de 

grands espaces. VaLves plates ou légèrement incurvées, aux bords 

arrondis, recouverts de solides spicules et d'un apicule. La surface 

valvaire est recouverte d'aréoles excentrées, en lignes courbes, ne 

dérivant pas dü centre. En vue apicale, ressemble à Coscinodiscus 

excentricus. Chromatophores petits et nombreux. 

Dimensions 

Diamètre Axe Distance 

Pour exemples (]JIl1) pervalvaire intervalvaire 

(flm) 

~------------------------------------- ---------------~----------------

Mer du Nord : 

Helgoland (DREBES, 1974) 12 - 40 

~-------------------------------------~---------------~----------------

Mer du Nord : 

(LEBOUR, 1930) ]2 - 40 
~------------------------~------------~---------------~----------------

Manche : 

(HENDEY, 1964) 12 - 40 8 - 18 30 - 80 
------------------------~----------------------------~

Manche : Penly 

(RYCKAERT) ~n [5) 1] - 36 
-------------------------~----------------------------~----------------

Côte Ouest cl' Amérique 
du Nord (CUPP, ] 943) 2] - 54 
-------------------------~------------~---------------~----------------

Baie de Valparaiso 

(AVARIA PLACIER, 1965) 20 - 50 
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II. DISTRIBUTION ET	 VARIATIONS SAISONNIERES 

On la trouve dans les mers tempérées froides et chaudes 

Atlantique, Pacifique, Méditerranée, Mer d'Aral. N'est jamais lnl ­

tiatrice d'un bloom phytoplanctonique mais peut ~tre abondante en 

auto~ne et en hiver sur la côte ouest des Etats Unis (6), au prin­

temps en Manche((Englesqueville (3), Roscoff (9) et en Hanche -- Ber 

du Nord((Penly (4), Helgoland (7)).Serait la seule Thalassiosira 

se trouvant en Méditerranée selon PAVILLARD (1925) ~n (71). 

III. ECO LOG lE 

Espèce nérétique et tychopélagique (possède une phase 

planctonique). Généralement benthique, elle remonte en hiver dans le 

plancton ; les valves sont souvent recouvertes de sable et de détri~ 

tus r7) . 

En Manche, elle apparaît au printemps 

- à Englesqueville, ERARD en avril 1979, Thalassiosira 

~n (3) decipiens est associée à Thalcssio­

sira rotula puis suivie par les po­

pulations de Rhizosolenia ~p. 

- à Penly, RYCKAERT, en mai 1978, Thalassiosira decipiens 

~n (4)	 supplante une population d'Aterinel­

la japonica, puis elle est suivie 

par une population de Phaeocystis 

et de Nitzschia delicatissima 

(transition avant la floraison es­

tivale de Rhizosolenia)~p. 

- à Paluel, BOUGARD et en avril 1978, Thal~~~o~~a de~p~e~ 

GROSSEL in (2) remplace Thal~~~o~~a fevand~. 



1) Q~~l9.~~.ê._~~~~~~.ê._~~~l~&f9.::!~~_~~_t!~~~~~_~~_IE~IE~~!_~~_!~~EE~E~!~~~ 

~~_~~q~~f~~i~q_q~fEf~~~ 

Température Salinité 02 N03 P04 Si(OH)4 Chl. a 
Oc °/00 % llatg/l llatg/l llatg/l llg/l 

r-------------- ----------- -------- ----~-------~------------------------

EnglesquevillE 
8 33,25 102 26-14 7 12 1 à 2,5en 1979 [3 ) 

--------------- ----------- -------- ----1---------------- ----------------­
Penly en 1978 7 

10,5 32,85 107 16 1, 1 16 3,8(2) 
m~	 ma~ 

2)	 Croissance 

Sa croissance a été étudiée en fonction d'un élément nutritif limi­

tant: l'acide silicique (représentée par "s" concentration dans le m~­

lieu. de.culture). 

Ainsi pour une température de 20°C et de l'acide silicique en quan­

tité, la croissance maximum est de 1,3 division/jour et la constante 

de demi-saturation K est de 3,37 patg/l PAASCHE (1973) ~n tg).
s 

BIBL IOGRAPHI E 

7. AVARIA PLACIER, S. (1965) - 2. CNEXO ELGMM PALUEL (1979) - 3. CNEXO 
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THALASS/OS/RA GRAV/DA 

in HENDEY,1964 

in BRANDT and AP5TEIN,190S 

in LEBOUR,1930 
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THALASSIOSIRA GRAVIDA Cieve 

Classe 

Ordre 

Fami lle 

Ba~~ophy~ea 

Ce.n;t;Ue.ae. 

Tha1M/.)io/.)-ULa~e.ae 

1. MORPHOLOGIE (12) (1) 

Cellules discoïdes, réunies en chaînes par un 

muqueux. Cellules rectangulaires en vue cingulaire. 

Valves planes, à marges légèrement arrondies, 

spinules marginales. 

Chromatophores en petites plaques arrondies. 

Auxospores assez fréquents. 

funicule épais et 

entourées de petites 

Dimensions 

Elles varient de 10 à 62 ]lm pour le diamètre. 

Pour exemples 
Diamètre 

(]lm) 

Axe 
pervalvaire 

(]lm) 

Distance 
intervalvaire 

(]lm) 

l'1er du Nord : 
LEBOUR (1930) 
DREBES (1974) 

Manche : 
HENDEY (1964 ) 

ERARD (1979) (in 3) 
RYCKAERT (1983 ) 

(in 5) 

Côte Ouest de l'Amérique 
cupp (1943) 

17 - 62 
17 - 62 

20 - 58 

10 - 26 

12,5 - 24 

du Nord 
27 

10 

-
-

8 

-

- 25,5 

-
, 

30 

-
-

- 40 

-

-

-
1 

Baie des Chaleurs (Canad ) 
i 

BRUNEL ( 1970) 17 - 62 

1 
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II. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET VARIATIONS SAISONNIERES 

Espèce boréale largement distribuée. Considérée par GRAN comme 

une espèce arctique (6) (14) • Rencontrée de 70° à 35°N et de 77° à 33°S (77): 

Atlantique Nord (12), Pacifique Nord i 7), mers scandinaves, mer du Nord, 

Hanche (7). 

Elle peut apparaître à tout moment de l'année : S~~YDA (1957) la 

trouve lors d'un bloom en février à Narragansett Bay, LAPON and al (1955) 

en avril en mer d'Irlande et en mars en baie de Seine. En Hanche on la 

rencontre : 

- à Roscoff en 1966 abondante en hiver (9) 

- à Flamanville en 1976 de juillet à octobre, mais présente 

toute l'année; apparait comme une 

espèce estivale avec les Cha~oceho~ 

et Rhizo~otenia d~catula, 

ERARD J..Vl (2) 

- à Flamanville en 1977 présente toute l'année, plus fré­

quente en automne, ERARD J..Vl (3) 

- à Penly en 1979 présente en juillet, sous-forme de 

poussée estivale, RYCKAERT J..Vl (4) 

III. ECOLOGIE 

Espèce néritique, monacmique, ayant généralement un max~mum au 

printemps. Elle peut être diacmique et avoir un autre maximum en automne (7). 

En baie de Seine LAFON, DURCHON, etc. (1955) ont supposé qu'elle avait 

été apportée des régions boréales par les courants. 

Selon SMAYDA (1958), c'est une espèce qui peut tolérer des 

salinités de 7 à 15 la. LAPON and al (1955) pensaient également que 

Th~~J..o~J..ha g~avJ..da était une espèce qui pouvait se multiplier abon­

damment en milieu saumâtre. 

Selon BRUNEL (1970) ses optimums de salinité et de température sont 

respectivement 31,8 %0 et 4,2°C. 
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2) Eléments nutritifs 

Les besoins nutritifs ont pu être mlS en évidence en chemostats [10). 

Sans limi tatioJa Limitation Limi tationHorphologie 
de sels en (Si) en (NH 4) 

Nbre de cellules 
par chaînes > 4 < 4 > 4 

Diamètre >axe perval- <axe perval- > ou < 
valre valre 

Vacvole - plus peti te plus grande 

Funicule - plus court et ­
fin 

Chromatophores - plus nombreux ­
-

Frustule - Irrégulière et irrégulière et 
bosselée bosselée 

Quelques données écologiques au moment de l'apparition de T. ghav~da 

Irempérature Salinité Chloro. a N03/llJatg/l P04 lJatg!l Si(04)4 
%0 lJg/ l lJatg/1 

Flamanville 16,4 -17 35 0,8 -1 1 -3,5 0,4 - 0,7 1,4-2,5 

(1977) (2) 

Penly 15,3 -15,4 33,03-33,28 3,8 -9,7 0,30-1,10 0,06-0,47 0,9 - 3,8 

(1980) (4) 

Ouest- 6,6 -11,6 33,35-34,89 
Irlande 
1973 (7 ) 

Les compétitions avec d'autres espèces telles que S~~~ton~a co~­

tatum et Ch.a~toc~Jto~ ~~pt~VL:tJU..ona.iM ont été étudiées en chemos­

tats : Th.~~~o~~a gJtav~da n'a pas la même aptitude à utiliser 

l'ammonium limitant que ces deux espèces. Th.~~~o~~a 9Jtav~c~ 

est plus sensible à une diminution de lumière et de température. 
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T{w.1..CU-6io-6vw. [jfLavùicr.. se ranze dans les colonies de type il 

funicule gélatineux pour lesquelles une augmentation de la taille 

de la colonie provoque une augmentation du taux de chute. 

Ce taux a été calculé en conditions expérimentales. 

Conditions du mi lieu Etat des ~ellules s/v Taux de chute ml j 

t 
O = 15 °C en VOle de 0,23 - 0,30 0,53 - 0,70
 

Si = 31,7 % senescence
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67 

THALASS/OS/RA LEVANDER/ 

in DREBES,1974 (340X) 

PENLY,1979 (820X) 

iD CNEXO/EDF 
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1 THALASSIOSIRA LEVANDERI GOOR 

Classe Ba~~ophy~eat 

Ordre Cen~~ae 

Famille Th~~io~~a~eae 

1. MORPHOLOGIE 

Cellules très petites et de même diamètre, réunies par un fila­

ment muqueux très fin. Structure valvaire très distincte comme celle 

de Thalassiosira decipiens, ma~s très difficilement visible au m~cros­

cope ordinaire (I). 

Dimensions 

Le diamètre var~e de 8 à 13 vm selon DREBES (1974) de 5
 

à 15 ~ selon RYCKAERT in (9).
 

II. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET VARIATIONS SAISONNIERES 

Rencontrée en Manche, près de Hambourg dans les eaux turbides 

de l'Elbe, dans la baie du Port d'Helsinki et près d'Helgoland (1). 

En Manche et Atlantique, elle apparaît surtout au printemps, parfois 

abondamment : 

- à Flamanville en 1977 et ]978 : en mars et avril assez abondante 

ERARD in [3) (On lui impute l'augmentation de 

de chlorophylle en mars). Accom­

~agnée de Thalassionema nit2~ 

schoides. 

- à Englesqueville en 1979 ERARD en février-mars. Accompagnée de 

in (2)	 Navicula sP'J Thalassionema 

nitzschioides et Nitzschia clos­

terium 



----------------
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de févr ier à mars avec Tha1.a..6.6io.6bw.à Gravelines en 1977
 

BOUCARI in (6)
 

- à Gravelines en 1978 et
 

1979 BOUGARD et GROSSEL ~~
 

(7)	 petite poussée printanière. 

de mars à	 mai - abondante- à Penly	 en 197~ RYCKAERT
 

i~ (8)
 

1979 RYCKAERT en mars acc.ompagnée de- à Plogoff en 

~~ (9 ) Tha~ssiosira sp. 

- à Paluel en 1975 RYCKAERT en novembre et décembre accompa­

~~ [4 ) gnée de Thalassiosira rotula 

en 1978 BOUGARD et fin avril et octobre- à Paluel avec 

GROSSEL i~ [5 ) PaJta.Li.a.. .6 uic.a..:ta.. 

III. ECOLOGIE 

Cette espèce semble préférer le milieu benthique, car elle est 

souvent recouverte de boues et agrégats divers (1). 

~~l~~~~_donn~~~_~~~l~~i~~~~_~~_~~~~~~_i~_l:~EE~Ei~i~~_i~_~~~~: 

siosira levanderi

:Température Salinité 02 Chl. a N03 P04 Si. (OH)4 

Oc %0 % flg/l flg/l flg/l flg/l 

--------------------------------- ...-- ------- -------- ------- ---------­
Flamanville er: 7,3 33,6 98 0,8 - - ­
J977-78 [3 ) 8:3 34:1 104 0,9 

---------------1------------ ...--------~-- -------1-------- ------- ----------
Englesqueville 5 32,3 99 1 11 1,8 6, 1 

en 1979 (Z) 6 - 33,4 l ,2 20,8 3,5 10,2 
--------------- ------------~--------~-- -------	 ---------­

Penly en 1979 5 32,4 99 ] ,2 ~--;~~-l-------- 1,5 

( 8) 
8,5 33,5 107 22,5 20	 8,4 

... --------------~----------1---------~-- -------~-------------- ----------
Plogoff en 7,8 33,6 98 0,8 

1979 ( 9) 8,3 34, ] 04 0,9 
1-------------...-----------~----------- --------------- ------- ---------­
Paluel en 9.,7 32,2 95 2,7 ]8,6 ] , 7 12,2 

-
J 975 l4 ) J 2, J 32,9 98 2,9 23,5 2 13,3 
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THALASSIORIRA ROTULA 
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THALASSIOSIRA ROTULA MEUNIER 

Classe Bacittaniophy~ea~ 

Ordre C~JILtIu:.~a~ 

Famille Thata4~io~~a~ea~ 

I. MORPHOLOGIE (9) 113) (15) 

Cellules en forme de disque, unles en chaînes rigides ou légè­

rement incurvées par un funicule très épais et gélatineux. Les valves 

sont plates, légèrement arrondies sur les bords, rectangulaires en vue 

cingulaire (on trouve une bande intercalaire par valve). La distance 

intervalvaire équivaut à la distance pervalvaire. Les chromatophore~ 

petits et nombreux, sont disposés sur les bords. Mode de groupement 

en masses gélatineuses, comme ThaZassiosira gravida. 

Dimensions 

Le diamètre varie de 20 à 61 ~m. 

Pour exemples Diamètre en ~m 

35
Mer du Nord, LEBOUR, 1930
 

30 - 61
DREBES, J974 
32 - 36

Manche anglaise HENDEY, 1964
 

Manche française RYCKAERT, (J 980) ÙL (?) 20 - 58
 

ERARD, J 979, A...Y1. ( 6 ) 24 - 61
 

32 - 47

Ria de Vigo MARGALEFF, J953 

Côte Ouest d'Amérique du Nord CUPP, 1943 30 - 61 
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II. DISTRIBUTION ET VARIATIONS SAISONNIERES 

Espèce cosmopolite, rencontrée du 60° Nord au 43° Sud (12), 

considérée comme subarctique par HENDEY (1964), tempérée et sub-tem­

pérée par CUPP 0943). Trouvée sur les eStes du Nord de l'Europe 

(côtes françaises et flamandes), en mer des Sargasses, dans le golfe 

de Californie et dans le Pacifique Nord. 

Elle se développe 

- à Narragansett Bay en 1957	 Juillet et septembre (18) 

- i l'ouest de l'Irlande	 en J972 février (lO) 

- i Helgoland (mer du Nord) en 1974 de mars à juillet, ma~s pré­

sente toute l'année, dévelop­

pement d'auxospores en automn 

(11) 
En Manche : 

- à Paluel en	 1975 petite poussée de printemps 

1977 en mars RYCKAERT iY!. (2) (3) 

]979	 poussée printanière avec 

autres Thalassiosira ­

GROSSEL in (4) 

- i Flamanville en -1977	 printé..mps, associée à· Chaeto­

ceros perpussilum (espèces de 

transition avant la floraison 

estivale) ERARD ~Y!. (6) 

- à Gravelines en 1978	 fin mars, début du bloom 

BOUGARD et GROSSEL in (5) 

- à Englesqueville en 1979	 petite poussée de printemps 

associée à Thatassiosira 

decipiens ERARD ~Y!. (8) 



-----
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III. ECOLOGIE 

Espèce néritique, souvent confondue avec Thalassiosira gravida. 

Selon HASLE, (1976) se retrouverait dans certains up-wellings 

selon SMAYDA (1970) aimerait des eaux turbides riches en phosphates 

telles que les mangroves. Elle est exigente en nitrates et sili ­

cates, selon RYCKAERT (1976) in (2). 

1) g~~lque~~onnées écol08.bques2;~~~~_de l' ~~riti~de 

Tha~ssiosira rotula 

Température Salinité ChI a N02 N03 P04 Si (OH)4 
Oc °100 ].1g/l flg/l flg/l flg/l flg/l 

~-------------------------- -------- ------ f--------1------- -------­
Ouest Irlande 6,6 

(I973) {J 0) - 33,65 

8, J 
1-------- -------- f------ --------------1------ -------­~---------------

Manche, Paluel ]2 1,03 0,04 0,20 0,17 l , 1 

(I976) (2 ) - - - - - ­
13 5,8 0,87 1,83 3,16 5,6 

1----------------~----------f-------- ----- ------1--------1------- ------­
Manche, Paluel 

(1978) (3 ) 7,26 32,76 

---------------- -----------f--------- ----- ------ --------1------ -------­
Manche, Flaman­

ville ]0 34,77 

(1979) (6 ) 
--------------------------~-------------- ------ -------- --------------­

Manche, Engles­ 1 26 

queville 8 33,35 - 0,25 - 1 12 

( 1980) [8 ) 2,5 ]4 
----------------1--------------------f-o-----
Narragansett, 
Bay ]7
(1957)(18) 
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2) Influence de la température, de la lumière et de la salinité 

a) Culture de Thalassiosira rotuZa dans des conditions seml­

naturelles, visant à recréer les conditions de printemps (1] 

La division cellulaire a pu être observée 

elle est périodique, son rythme est journalier, 

- après six divisions, il y a réduction de l'axe pervalvaire et 

des longueurs moyennes des chaines, 

- elle est synchrone pour la majeure partie des cellules. 

Quand la concentration de cellules devient importante 

lOs cellules/litre) les bactéries autotrophes ne se multiplient plus 

pendant la phase exponentielle et retrouvent un léger regain juste 

avant la phase stationnaire : il est possible que les diatomées 

libèrent des substances inhibitrices pendant ces deux phases. 

b) Influence conjuguée de la température et de l'intensité lumi­

neuse (16) 

- une température élevée (22°C) et une intensité lumineuse à satu­

ration provoquent des chaînes courtes, 

- une faible intensité lumineuse induit de longues chaînes, 

l'augmentation de l'intensité lumineuse, augmente le taux de 

chute cellulaire. 

TbaZassiosira rotula préfère les faibles intensités lumineuses
 

avec un optimum pour les valeurs comprises entre 1000 et 3000 lux.
 

c.) Influence de la salinité (J 7) 

avec une augmentation de l'intensité lumineuse et une diminu­

tion de la température, les cellules croissent pour des salinités com­

prises entre 20 et 32°100' 

- l'optimum de division cellulaire est situé entre 24 et 28 0/00. 
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D'après ces résultats, SCH1)NE a conclu que dans la mer, l'optimum 

de croissance serait possible avec une température de 14°C, une intensité 

lumineuse comprise entre 2000 et 3000 lux et une salinité comprise entre 

20 et 33 %0' 

Croissance bonne entre 34 et 38 0/00
 

Croissance nulle avec S < 20
 %0 

L'effet de variations de salinité est plus important sur la crois­

sance finale de la cellule que sur la division. 

3) Flottabilité et taux de chute (conditions expérimentales)
----------------------------- (20) (27) 

Quand les cellules deviennent âgées, divers changements s'opèrent 

- Changements physiologiques- dans la composition des pigments, 

pouvant expliquer le taux de chute plus important, 

- Elongation de l'axe pervalvaire S/V diminue très légèrement, 

- Division incomplète, 

- Prédominance de cellules solitaires conservant un funicule 

muqueux : celles qui restent liées voient leur funicule se raccourc~r 

considérablement. 

Taux de chute 
Conditions du milieu Etat des cellules S/V en m/j our 

~--------------------~--------------------- 1-------------------------­
tO vo~e = 15°C En de 0,23 0,39
 

S = 32 0/00 senescence 0,29 2,30
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GYRODINIUM AUREOLUM 

iD GRALL,1977 

iD HULBURT ,1957 

in DREBES,1974 (790X) 

iD BALLANTINE,1973 
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~GYRODINIUM AUREOLUM HULBURT
 

Classe V--<-l1oph!:fc.e.ae. 
Ordre PeJvLcUMa1.e. 
Famille G!:fmI10cUMac.e.ae. 

1. MORPHOLOGIE (3) (9) 

Cellule ronde comprimée dorso-ventralement, incisée de profonds sillons. 

Ceinture large, décalée (0,2 fois la longueur du corps) caractéris­

tique de G!:fnocUn--<-um aune.olum. Le flagelle longitudinal est égal à 2 fois 

la longueur du corps. 

Nombreux chromatophores bruns-jaunes. 

Au départ, elle aurait été confondue avec G!:fml1ocUn--<-wm ~p., HICKEL --<-11 3. 

Se détériore vite à l'état frais. 

Les dimensions varient de 13,5 ~m à 40 ~m. 

Pour exemples Axe apical en ~m 

Côtes de Norvège : Stavanger 13,50 à 24,75 
TANGEN, 1977 

Mer du Nord : Helgoland, 
DREBES, 1974 24,40 à 40,00 

Sud-Irlande, PYBUS, 1980 36,25 au début du bloom 
18,75 à la fin du bloom 

Nord Pays de Galles, BALL~~TINE 26 à 30 au début du bloom 
and al, 1973 20 à 26 à la fin du bloom bloom 

Manche: Roscoff, GRALL J.R., 1976 25 à 30 

Atlantique: Plogoff, RYCKAERT, 13,50 à 24,75 
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II. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE - PERIODE D'APPARITION 

Elle est parfois peu abondante, malS, en général, on la trouve 

en essaims denses responsables d'eaux colorées. 

Sa présence dans la thermocline est fréquente. 

Près de Stavanger en Norvège, on a observé des couches colorées de 

10 cm à quelques mètres, séparées de la surface par une mince couche d'eau 

claire (14). 

Elle apparait généralement l'été, quand la population phyto­

planctonique est faible, et que sont terminés les blooms de diatoméeE (14). 

De nombreux blooms ont été observés dans les mers du Nord de l'Europe. 

- côte Norvège automne 1966, BRAARUD HEIMDAL, ]970 

- Helgoland fin été 1968, HICKEL, 197J ).,/1 (15) 

- Nord Pays de Galles octobre 1971 , BALLANTINE and SHITH, ]973 

- Est mer d'Irlande automne 1971, HELM, HEPPER and al, 1974 

- front Manche Ouest été 1975, PINGREE and al, 1975 ~11 14 

- front Manche Ouest été 1976, PINGREE and al., 1977 

- Manche Ouest août ]976, HOLLIGAN, ]977, JR GRALL, 1976 

- Stavanger (Norvège) automne ]977, TANGEN, 1977 

- Finistère, Manche fin juillet-août ]978, LEFEVRE, 1979, 
Ouest, Morgat, ISTPM, 1978, WIDDOWS, 1979 
Douarnenez 

- Plymouth août-septembre 1978, WIDDOWS, 1979 
Sud-Irlande août-septembre 1978, PYBUS, 1980 

Ces blooms sont apparus avec des températures comprises entre 8,5°C 

et 18°C, et des salinités entre 25 et 35 %0 (14). 

III. BLOOM 

Elle n'est pas connue, cependant COOPER (1960) ~/1 ]3, suggère le rôle 

des upwellings arrivant par vents d'Ouest continus comme facteur d'enri ­

chissement pour le développement intensif de l'espèce. 
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Deux schémas sont proposés 

- GYJwdùuwn a.UlLe.ofum est apporté par l' upwelling venant du large et 

se retrouve dans la thermocline, 

Gy~odinium aUlLe.ofum pré-existe à la côte et se développe dans la 

thermocline établie (13). 

L'importance des fronts thermiques est également soulignée, Gy~odinium 

a.UlLe.ofum s'accumulant de préférence le long de discontinuités thermiques au 

sein de masses d'eaux (10) (7) (12) (8). 

La pollution peut également jouer un rôle. : les déchets urbains arrivant 
-

en surface dans de fjord d'Oslo sont decisifs pour l'explosion de blooms (14) 
. 

Le fer aurait un rôle dans l'apparition et le maintien d'eaux ~ouges selon 

ENGLE (1965) ~ (4]. 

Ensuite, divers facteurs tels que: apports d'eaux dessalées, apports 

d'éléments nutritifs (7), stabilisation climatique et hausse des températures 

doivent jouer un rôle essentiel dans l'explosion du blo~. 

De fait, on explique mieux les blooms survenant après le printemps, 

époque de grande marée, mais aussi époque d'insolation suffisante et d'éta­

blissement éventuel d'un gradient thermique (cas d'une stabilisation clima~ 

tique avec une eau superficielle mélangée et une stratification sous-jacente 
des eaux (15 ) . 

Couleur de l'eau et densité de population: un bloom de GY~Odi~1 

a.U!Leofum se manifeste par la présence d'eaux rouges, en nappes à la surface 

de l'eau. La couleur est généralement fonction de la concentration cel lu­

lai re (]4). : 

- rouge brun J0 6 
- 10 7 cellules/l 

- brun J0 7 cellules/l 

- brun café 10 7 
- 10 8 cellules/l 
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Hydrologie - Ecophysiologie au moment de la phase exponentielle de 

croissance, la chlorophylle atteint généralement des valeurs très élevées 

en surface: de 20 à 150 mg/m3 
, quelquefois plus [J4). Dn faible rapport N/F, 

trouvé à la surface en Manche, suggère que l'azote est limitant pour les 

dinoflagellés(12). Les silicates ne le sont pas (J2j. 

La distribution verticale des pnosphates inorganiques et organiques 

est la même: ils viendraient de la couche froide et profonde (12). 

L'oxygène dissous est en général très élevé en surface: en Manche 

Ouest on a trouvé des valeurs supérieures à 170 %, à 5 m (7). 

Quelques valeurs physico-chimiques sur la côte Sud de l'Irlande (13) 

(30 août 1978 - en surface) 

- nitrates 0,27 gat/l 

- nitrites 0,08 gat/l 

- phosphates 0,20 gat/l 

- silicates 2,05 gat/l 

t O 13,3 à 16,9°C 

- S 33,1 à 34 %0 

- 02 143,44 % 

- chl.a 23 mg/m 3 en surface 

Relations entre espèces 

On peut rencontrer GyttocLÜliu.m auJte.otu.m as so cié au dinoflagellé 

Noe-ti..1.u.c.a. .6unt.LU..a.n6 et au copépode Atoc.e.tr.a pate.tr..6oni (J2l.0n a éga­

lement remarqué l'absence fréquente de She.te.tDn~a c.o.6tatum et Pttottoc.e.~u.m 

mic.a.~, espèces ayant pourtant les mêmes exigences physico-chimiques (14). 

Selon HOLLIGAN and HARBOUR (1977), les deux espèces RhiZO.6ote.nia 

de..tic.atula et Rhizo.6ote.nia .6totte.tr.phii semblent capables de vivre dans 

des conditions favorables aux dinoflagellés : thermocline (à 15 m quel­

quefois), intensité lumineuse faible. 
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Les blooms de GYhodinium ~Uheo!um ont été associés à la mortalité 

de nombreux organismes : 

truites sur les côtes de Norvège en 1966 (2),
 

saumons, truite et morues, gobies, invertébrés sur les côtes
 

de Norvège en 1977 (14),
 

1\!YU1.Uf.> ec:il.LR.M en baie de Plymouth en 1978 (16),
 

Ahenic.ola. maJl..,{.J!U1, Ec.lU.VLOC.~diWt1 c.ohd.a..t.u.m crevettes brunes,
 

poisson sur la côte Est de l'Irlande en 1971 (6),
 

poissons, Ahenic.ota maJl..,{.J!U1 et moules de gisement en baie de
 

Douarnenez en 1978 (11).
 

Plusieurs hypothèses sur ces mortalités ont été émises: la pro­

duction d'une toxine au moment de la décomposition cellulaire en fin 

de bloom (la P.S.P. toxine, paralytic shellfish poisson, n'a jamais été 

répertoriée), ou encore une anoxie, résultat de la consommation intense 

d'oxygène au moment de la décomposition des organismes (6). 

Il est favorisé par un épuisement d'éléments nutritifs, et/ou 

par un grazing important, ou encore (8) par diffusion lors de mélange 

des eaux par tempête. Le rôle d'A!r.-ter,u'.a., prédateur actif de GYhodivU.ur.l 

auheotum n'est pas sans importance (6). Au moment du déclin on observe 

une chute d'oxygène atteignant une concentration inférieure à la normalp. 

Ceci est probablement dû à la destruction de GUhodivu.1JJ)î CUVLeo!um Dar 

des bactéries aérobies et à la prolifération de petits flagellés utili ­

sant les produits catabolisés par GlfhOdivU-uYi1 auhe.O!wn . 

.5) f~!!~E~ 

Le milieu le plus favorable à la culture de GYhodiniWt1 ~Uhe.O!um 

semble être l'eau de mer vieillie (tO : 17°C, S : 22-34 %0) (2). 
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